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LA

SEMAINE RELIGIEUS8E
DE QUEBEO

LE CENTENAIRE DE BAL~TIMORE

Baltini ore et Washington, ont vu se dérouler, la semaine dernière,
leri fêtes les plus grandioses.

Le centenaire de Baltimore, qui clôt le premier siècle catho-
lique, et l'inauguration de l'Université de Washington, qui ouvre
le second, mettent en relief la marche ascendante de l'Eglise aux
Etats-Unis, et justifient les espérances les plus consolantes pour
l'avenir.

Quand l'évêque Carroll fut consacré en 1790, dit S. E. le Cardi-
nal Gibbons dans un mandement en date du 8 octobre dernier, la
population entière des Etats-Uînis n'atteignait pas tout.à-fait le
chiffre de quatre millions, blancs et noirs compris. Le nombre
des catholiques étaitWdenviron 40,000, desservis par une petite
mais héroïque phalange de trente prétres appartenant presque
tous à la Société de JésTns. Il n'y avait ni hôpitaux, ni asiles) mi
môme d'églises, à moins de donner ce, nom aux modeetes maisons
qui servaient alors à l'exercice du culte. Le collège de George-
town, fondé à cette époque, était la seule école catholique d en-
seignement supérieur.

Grâce à l'assistance du Saint-Esprit, ajoute -encore le cardinal
Gibbons, et gr4ce aussi à la liberté dont nous jouissons, le progrès
de l'Eglise a marché de pair avea le développemient matériel du
pays. lie territoire des Etats-Unis compte aujourd'hui une popu.-
lation catholique de 9 millis; 13 archevêques et Il évequcal
8,000 prêtres, 10,500 églises et chapelles, 21 séminaires exclusive.
mnent consacrés à former les aspirants au. sacerdoce ; 650 collèges

Set académies de haute éducation pour les deux sexes, et 3,100
écoles Paroissiales . l y a 520 hôpitaux et orphelinats, pour se.
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courir toutes les misères et les infirmités humaines, et pour faire
d'une foule d'enfant& des ddux sexes exposés à se perdre, des
membres utiles et honorables de la société. Les relations entre
le clergé et le peuple, entre l'Eglise et l'Ettat, sont empreintes de
la plus grande cordialité, et sont un gage assuré de l'extension
illimitée que la religion catholique est appelée à prendre dans ce
puissant pays. Cet heureux état de choses acoélère tOus les jours
le mouvement de conversion qui mnte à vue d'oeil, et qui ne peut
cesser de monter dans un pays où les, protestants indifférenits sont
la majorité, et donnient leurs préférencoes u catholicisme, comme
institution religieuse et comme' force sociale. L'Université de
Washington que Léon XII a bénie et puissamment encouragée,
est le couronnement do toutes les oeuvres accomplies depuis l'éta-
blissement de la hiérarchie catholique On 17189.

Elle sera la gloire de l'Améî'ique, en, même temps qu'elle de-
viendra un nouveau fEyer de vie, sou,3 l'inflnence inspitatride et
vivificatrice de la Papauté.

Le centenaire de Baltimore et l'inauguration de l'Univer-sité
de Washingtonî, sont donc des événements qui do-Veut réjôuIr tbn
Seulement les catholiques des Etats-Unis, muais ààgÉàe lés catho-
liques de tous les pays et de l'archidiocèse de Québec On particu-
lier, qui a vu cet imnnu se pays soumis à a juridiction >dqu'en
1'189.

L-E l P. iSACHÉ, &S..

Les funé6r'àilles. du R. P."Saché ont eu lieu en présenae d'un
concours considérable de prêtres et de laiques, venus de tôue les
points de la ville, pour payer le tribut de leur estime et de leur
reconnaissance ail vénéré défaut. On peurrait mémo~ dire que
seq funérailles ne sont pas encore terminées, car des service3 so-
lennels pour le repos de l'âme de ce saint religieux, e sont suc-
cédés depuis, dans les églises de Notre-Dame de Québeci de Saint-
7Tean-Baptis'te, des'Coingr"gnstes de la flaute ,-Ville et do OQint-
ROPcL, des t1rsulinês, du Bon-Pasteur, de lliôtel-Pieu. etdesSoeurs,
-de la Charité, sanà comp ter les mesges solennelles de Sequi'
ehantéé8 dans les églises de Sainà-Rc T de*Qtuéber, et de Sainte.

"Foye,
. population do Québec, * comnpris qu',elle ne, pouvait .azuez

témoigner sa. reconnaissance à celui qui s'est eÀépeMsà pots' elle
~pedant la plus grande parie -de sa catyiêre MSlcertale. -En
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effet, c'est à Québec que le zèle de ce bon Père s'est' exercé plus
spécialement, en chaL~o, au lit des malades et au confessionnal.
Sa résidence à Québec était son lien de prédilection, et s'il était
fôrcé, de la quitter pour u-n temps, il y revenait toujours avc jee
et bonheur.

Le B1. P. Saebê1 jusque, dans ces derniers mois, avait toujours
jo.ui d'une santé robuste on dépit de ses travaux et do ses maortifi-
cationis, et aurait pu fournir encore une longue carrière ' 'l, nla-
vait pas laissé s'aggraver les infirmités auxquelles il a succombé.
Quand la force du mal le força de parler, il était troW..-tad, et la.
science, des médecins fat impuissante à narl.alde

1Il était la personnification des vertus religieuses, et sacerdo-
tale ; i sa Isngimitpar un zèle. aussi prudent. qua dévorant par

une in.dulgençe, p(ur les faitdeeses lumaines au"sý grande que sa,.
fermeté lorsquý'il fallait imposer 1'accomrlUýseêment d'unL devoir
qui :répugnait quguefoi.à. la nataixe. Il était famùilier awx.plus
liant degré avec la peîktique e. l'humilité, il semblait accepterý
indifféremnment n'imnporte qiuee pQsition, et. partout. 'suivaa't 1, 
précepte' de Jésus-Christ, il ne cessa de, se faire le serviteur de
tous.

Iýe, Père SaChé %'est éteint., à'ge. de 7ia ans., Né le 2a, dé-.
cernbre,, à, Èeaumout-le.Ronce, archidiocêso de Tours, il:- fit ss
études clapslqnes au. Petit Sércdn»ire. Saint-Pra-nçoisý (près- d.e-'
T.ours), sap4ilosophia et sp. théologie. au Grand Sdipiaire de,
Tours.

Qrdonn4 prètre en 1838, il profbssa pçtndant deux ans,, pui,*, s&~
sg4ttiappe.lé à la vie re1igiQuse, ilentra, en 184Q, ani novicizt,

de a Cmpgnie de 3ésus, à SaintrAeheul. En, 18 il arrivait
ai; Capada.;, en 1849, il vint avec 1e. .P, llonr fonder a à-
beo une rs d od la. Compagnie de Jésus, et. renouer i!nsi la,,
clunîe iters'ompue par lamort du P. Casot, en, 180O, QuIatrO,
foig le -Père, Saché. dut quitter sp.ýchère ville de. Q4bee joxue reim-
plir ailleuris d'importantes f<ntio»B ; mais la divinePoieic.
l'y jýiu a,conàtamment ;, et c'est là. qu'il a eu- la., leanso1ation. d&,
to.rmhlr, soni pèlerinagfe..

Sýes restes mortel& ontL étér déposée dans le cintotiére du novicéiat
de, la Compagnie, &PautauRooIt où. il a. résidé pendant nauf.
ans,. et formé, à la vie reliionse plusieurs, centaines, de mission-
nires.
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CAUS8ERIE EtLIGIEUSE

(Suite)
Mais, nous diront certaines mères, comment nous insinuer sûre-

ment dans le conr de nos enfants ?
Les véritableai mères n'ont pas besoin de faire une question

qu'elles sont capables de résoudre aussi bien et mieux que nous.
Tout de même, nous allons en dire un mot. Il y a des mères qui,
tout en aimant leurs enfants, ne savent jamais le laisser voir, et
même croient bien faire de le cacher. Elles sont presque toujours
impérieuses, sévères et brusques comme un sergent instructeur.
Cette méthoda n'est pas méme bonne auprès des enfants qui sont,
comme on dit quelquefois, de la meilleure pâte possible.' Avec
presque tous les enfants il faut savoir dissimuler une faute légère,
parler avec le sourire sur les lèvres, corriger parfois en raillant
un petit peu, encourager quand ils font bien, et leur faire remar-
quer qu'il n'en coûte pas plus de bien que de mal faire. Il faut
s'informer du motif de leur tristesse quand ils sont sombres, de
leur joie quand ils paraissent contents; en un mot, prendre part
à leurs peines et A leurs joies.

Sans doute, la tâche est plus difficile avec un jeune homme qui
commence à faire fausse route. Il ne s'ouvrira pas à sa mère
comme le jeune enfant, il sait mieux composer sa figure ; mais
malgré cela, une mère devinera tout aux signes suivants : Votre
enfant vous calie quelque choses, si son regard se trouble quand
vous le fixez, s'il fait la société de la famille, s'il s'ennuie, devient
hargneux, maussade et préoccupé. Ces signes font défaut lors-
que la conduite des parents a habitué les enfants à dissimuler
leurs sentiments, leurs projets et leurs fautes.

Lorsqu'une mère lit ces avertissements sur la figure de son
enfant, elle doit alors redoubler de tendresse et de bontés à son
4gard ; arriver à la pleine connaissance de la cause du mal, et
cette cause une fois connue, faire l!impossible pour l'écarter, em-
plovant même, s'il le faut absolument, la sévérité et les châtiments.
Tiens, diront probablement quelques-uns, encore un arriéré qui
parle de châtiments 1 A ce coinpte, lEsprit-Saint lui-même est un
arriéré, puisqu'il veut qu'on châtie les enfants quand ils le méri-
tent, disant que les m'auvais penchants qui ont élu domicile dans lu
cœur de l'enfant doivent en être délogés par la verge. Dieu
châtie ceux qu'il aime, comme il le dit lui-même, et flagelle tous
ceux qu'il :dmet au nombre de ses enfants: de sorte, ajoute Saint
Paul, que ceux qui ne so voient pas soumis à ce genre da disci-
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p1ine, doivent se -regarder, non comme de 'légitimes enfants de
Dieu, mais comme des enfhnts supposés. Les utopistes, lesoespvrits
iuai équilibrée auront beau entasser arguments sur arguments, il
restera toujours vrai que, depuis la chute originelle, les châments
sont nécessaires à l'homme, comme 'la taille est nécessaire A la
vigne qui doit être émondée aveol le fer, afin de prodnire davan-
tage.

C'est pourtant dur de faire pleurer un pauvre enfant 1 Nous ré-
prondrons pur une interrogation:- Vaut-il mieux que vous le
fassiez pleurer pendant qu'il' est petit, ou que lui vous fasse pleu-
rer quand il sort grand ? C'est précisément l'observatjou qtle
faisait Henri IV -à sa femme, qui pleurait on le voyat châtier-
Bon fils. Savez-vous comment ce fils, devenu Louis XIII, récom-
pensa sa mère de sa tendresse malentendue ? Il l'envoya mourir
,en exil et danis la pauvreté. Cette tendresse là est une véritable
cruauté que les enfants maudiront dans l'enfer où elle les aura
précipités. Le plus souvent, ces parents sent même mauidits sur
la terre.! Un jotur, un jeune homme de dix-huit ans se voyant
condamner à mort pour meurtre, dit à ses juges on pleurant : "lJe
suis coupable, m ais il est deux personnes plus coupables que moi."
Qui donc ? dem.andèrent ces derniers. "lMon père et ma mère, qui
ne m'ont pas corrigé dans mon enfaince ", répondit-il. Etant
évêque de Philadelphie, Mgr New.*nan n'oubliait pas de remercier
son vieux père, de l'avoir sévèrement puni dans son enfance, d'un
premier mensonge. Cette punition, comme il le racontait Ini-
même, lui avait ýété grandement salutaire ; et après cette correc-
tion, il se garda bien de -tout ce qui était contraire à la 'vérité.

(À suivre)

La Confrérie des Ames du.-Purgatoire

(Suite et fin.)

.Moyenspratiques de .soulager les Âmes du .Purgator-e.
Io. Se tenir on état de gi âce, afin qxe.le mérite de nos oeuvres

ne $cri pas perdu.
2e. Vivre dans une espèce do société avec les âmes, en a'nou-

pantconstamiapnt de les soulager, et en offrant pour el1es. toutes
nos Seuvre,

8eo. Faire tession du mérite sat>isfactoire de nos oeuvres en faveur
des 4mas i d'est la meilleure. -spéaujation spirituelle possible I



184 L& 5rnEN1N RIGIEU5B.

4o. Faire bien le mnois des ttmes;, soit à l'église, soit. à l
maison '. S'intéresser Il Ce qill se fass dsle çeco ne les,
autres mois de prières."

5o. Assister sntant que possible auý messes pendant le mois des,
Ames, et aux services et grand'messes pour les âmes, pendant le
le reste de l'année. Et, comme la messe est la prière la plus
sainte et la plus efficace pour procurer le soulagement des âmes
du Purgatoire, et les offices qoJennels ayant l'avantage d'être

-annoncés ot d'attirer plus de suffrages, les. aesociés feront tout leur
possible pour faire chanter des grand!messes ou. dei, services à l'in-
tenition des âmes du Purgatoire, soit on les payant eux-mêmes,.
soit en prenant pprt généreusement aux Collectes qui se fon~t
dans ne but. *

6o. Faire le chemin de la; croix aussi sonvent que possible, soit
Slé,glise, soit à la maiscrn avec les crucifix indulgienciés à cet

,effet.
ITo. Réciter souvent le chapelet, et autres prièées qui portent

indulgences, entre autres, le Il petit ciLapelet &es rnes, ",qui peut
se dire ainsi: sur la croix, acte de contrition : sur les 3 grains
suivants, les actes de foi, d'espérance et de charité ; sur chaque
Gloria .Pair!i: Mon Jésuý, miséricorde ; sur chaque petit grain -
Doux coeur de Marie, rsoyez mon salut. Ce chapelet, si court, fait
gagner beaucoup d'indulgences, et'est très facile à dire, surtout
vo'nr les enfaLnts.

S'O. Pratiquer la dévotion au S. Sacrement, et au- Sacré Cc:-ur
de jésus, surtout .par la communion fr-équente, et la visite au S.
Sacrement.

"lPendant que nous en avons le tempa.z, faisons du bieï>. "Galat-
6.-1O.

Voilà les principilux moyens d'obtenir le 1eor but de la confrérie.
Quant au second but., il est évident qu'on l'atteindra facilement

-par la pratique de ces diverses bonnes oernvres ; car la charité
inous rendant ùcgréables à Dieiiil es't évident que plus nons la
pratiquerons envers des frères si saints, mais si r'ol1Xeuroux, plus
nous recevrons do faveurs de la part de J)ieu, qui s'intéresse tant
à leur sort; aussi l'expérience prouve que pour réussir dans une
affaire bonne, il suffit d'y intéresser '.es âmes du Purgatuire. Il
semble que Dieu se'plait alors à nous exaucer, pour encolirager
les vivants à soulager les morts. Mais si des particuliers réussis-
sent si bien.p4ir des prières privées, ecombien plus les membres.
d'une confrérie ne seront-ils pas exaucés ?

184



.Tndg1gences accortI0es 4 ;q confr4rie..
A pnrt les indulgences que nous pouvons gagner'pqrýles diffé-,

rontee Seuvres qiue nous faisons en faveur des ûmei* du Purgatoirei
le S. p'ère) à la demande de Son Erninenca le Cardinal Taschereau,
a bien voulu nccorder aux membres de la IlConfrérie des Aines du
Pu.rgatoire, " les indulgences suivantes, dans une audience du 10
Fév, 1889.
. I. Indulgence plénière, le jour- de l'admission dans ln corifré-
io, aux conditions ordinaires de la Confession, de la Communion et
de visiter l'église paroissiale, et d'y prier aux intentions dû Pape.

2o. Indulgence plénière, une fois pendant le màois-d7ce, novembre,
aux mômes condition@.

8e. Indulgence plénière, à l'article de la mort, à la condition de
se confesser ét de communier, si possible ',sinon en i nvoquant de
bouc-hi, ou au moins de coeur, le S. Nom de Jési se après si être ex-
cité à la contrition.

4o. Une indulgenice partielle de 60 jours pour chaque bonne
euvre faite par les membres de la confrérie et recommandée par

elle en rapport avec son but,
5o. Enfin, Sa Sainteté a bien voulu déclarer PRJ.VLIA>qIÉ Pour

toujours l'autel de la Confrérie des Âmnes du P urgaýtoire, établie
dans I'ýgglise des qrondines, por' toute messe qui eera cé.lkb$o à
cçt autel, pour un memre défunt de la e-onfrérie.

1mprimatur.
tE. 'A. Card-b Taschereau,
Archpus Quebecen.

'La >Jociété Ecclésiastique Saint-Joseph.

D'après le rapport de son secrétaire-trésorier, la société ecclé-
siastique Saint-Joseph compte 300 membres, dont 21 touchent une
pension qui représente un montant collectif dq $3,'120.00. Le.
mnaxium de chaque pension accord:èe, est de $200.00; et le mi-
nimum, de 880.00. L es reeettes, pendant l'année terminée au 1er
gotobreo 1889, qoRti été, de e8409.8%, et les dépenses 4. S3».
Lea capital de la société eýt actuelhrnent de ~ 294Qrepré8entý,
par dci placem-nts qui s'élèvent à, pl-ýs dg $15M00.0. 'L1 Eoci4tér
n'a pas de 4et.cs passive1s.,

LA> 5EMA>X~ R~LXGXI~U5L 185
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Comme ce rapport ea fait foi, le capital de la Société augmente
tous les ans, et tout fait espérer qu'il sera, avant longtemps, assez
élevé pour voter à tous les pensionnaires, une somme suffisante
pour leur permettre de mener un genre de vie conforme à leur
position.

La Soeur Thérèse et la Croix de la Légion d'Honneur.

Le commandant civil et militaire du Tong-King vient de déco-
rer, en présence de la gar'nison de la capitale, la Sour Thérèse,
supérieure des Sours de Charité au Tong-King,

Après avoir fait former le carré par ses troupes, il s'est ex
primé ainsi :

"Sour Marie-Thérèse, à peine âgée de vingt-cinq ans, vous
avez été blessée à Balaklava (campagne de Grimée), au monient
où vous prodiguiez vos soins aux blessés ! 'A Magenta, vous avez
reçu une blessure, vous trouvant aux premiers rangs ! Depuis lors
vous avez soigné nos soldats en Syrie, en Chine et au Mexique I
Sur le champ de bataille de Reichshoffen, vous avez été relevée
grièvement blessée, au milieu des cadavres de nos cuirassiers.
Plus tard, une hombe étant tombée dans les rangs de l'ambulance
confiée à votra garde, vous avez saisi de vos mains cette bombe et
l'avez transportée à quatre-vingts mètres: elle éclata alors et vous
blessa cruellement. A peine guérie, vous répondites à l'appel
pour le Tong-King! "

Après ces paroles, le gouverneur général tira son épée, en tou-
cha à trois reprises l'épaule de-la Sour et s'écria ;

' Au nom. du peuple françr.is, au nom de l'armée française, je
vous accorde cette croix d'ho-ineur ; personne n'a de titres plus
glorieux à cette récompense, aar personne n'a plus que vous voué
son existence et sa vie tout enti "e au service de la patrie. Soldats,
.présentez les armes 1"

Il est consolant de pouvoir signaler le fait que la croir de la lé-
gion d'honneur se donne encore quelquefois ; même aux honnêtes
gens.

Une Leçon lien Meritée

Trente quatre ingénieurè, présidés par M. Eiffel, ont offert un
banquet sur latourà M. Edison; puis dans les appartements privés
de M. Eiffe], M. Edi!on a signé sur le livre d'or des hauts person-
nages, et il a ajouté ces lignes, qu'il a lues à haute voix:
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"A À .Il* iffel, l'ingénieur, le courageux constructeur du speci-
"Cmen si gigantesque et si original de l'art de l'ingénieur moderne,
Il un homme qui a le plus grand respect et la plus grandée admi-
Ciration pour tous les ingénieurs, y compris le grand ingénieur,
"1le bon .Dieu I (Including the great engineer the Bon Dieu.)

IlTomr&s A. EDISO li"

Cgs mots includîngtlw bon Dieu, ont une importtrte8'ignification,
lorsqu'on sait que les Américains venus à l'Exposition protestent
toujours contre l'eoclusion de flim~

Voilà à quoi l'on s'expose, quand on se met en rupture de ban
avec le gros bon sens.

PETITE CHIRONIQUE

Lors de la procession de la Fête-Dieu, derrière l'archevêqjue
Mgr Meurin, qui portait le Saint-Sacrement, marchait immédiate-
ment le gouverneur de l'île Maurice; et à côté de Sr John Pope
-Rennessy, marchait aus-8i lady ]Tennessy, tenant elle-même son
dernier enfant dans ses bras. Heureux les pays, pe Mso rns
qui peuvent donner ce spectacle.

La Semaine de (Joutances8 a consacré à M. Sâv-ury, décédé à Mon-
tréal il y a quelques semaines, un article qu'elle termine par les
réflexions suivantes:

"lPuIsse la mort de M. Savary réparer, au moins en partie, les
leçons et les influences détestables de sa vie, cemme elle en a sans
doute réparé les fautes devant Dieu.

Il Cette mort a été vraiment édifiante. Depuis n mois, le pau-
vre exilé sentait la vie lui échapper, et, suivant la belle expresion
de Louis Veuillot, il jetait l'ancre dans le ciel. Il s'était empres-
sé d'appeler un prétre, et c'était lui quil -recevait plus volontiers,
c'était lui qui était devenu Eoni plus intime comme il était son
meilleur ami. Il avait de bonne heure confessé ses fautes et reçg~
les sacrements. «Un mot reste de lui, très beau, très consolant,
plein de lumière, d'espérance et de relèvemnent divin: Oh! oui,
Dieu est mniséricordieux parce qu'il est grand)'3

CC Quelle âme ehrétienne, ne serait doucement et délicieusement
émue de cette parole suprême de pénitence, d:ý confiance et de
foi ?

IlOui, Dieu est grands et toute ma grandeur se dépense en bonté,
en. amour pour les péchours ;--et nous le sommes tous. "
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.Nous s'#uscrivo;îs jsan8 résprve aux parolIes de la Semiaine de
C.outances,. et la fIn de M., Sqvnry P.p.rçmv, une fois de plus, qu'il ne
faut jamais désespérer du salut de ceux qui ont reçu une. éducation
chrétienne, Ncqns profitons apissi de lloeçlsion pour rappeler que,
sans traiter M. Savury comme un excommlhié vitai4us, on devait
au moins tznt qu'il ne jýIgùait pas à propos de régulariser sa posi-
tion, adopter à son égard une ligne dtu conduite propre à neutraliser
les leçons et les influences détestables de sa. -vie. C'est ce que tout
le monde n'a pas su comprendre pendant. le séjour de M. Savary
au Canada.

S. S. Léon XIII a converti en hôpital pour. les maladies chro-
niqueR, l'antique hospice de Sainte-Galle que vient de lui donner
la famille Odescaichi.

On compte, à l'heure qu est, quatre, revues fondées dans les
intérêts do la croisade anti-esclavagiBte.

L'ceuvre des Tabernacles fondée à Québec en i8S6, est venue
au secours de 50 paroisses ou missions, pendant l'année courante,
et a distribué des ornements pour une valeur de $885.O0. L%
souscription des membres est de 50 cents par année. Quant aux
fabriques elles sont invitées à donner $1.00.

Un~ arrêté royal, en date du 12 septembre, rétablit I'anmônerie
militare de l'armé8 belge. Quand on un cesse, dç réclamer ce qui
est juste, on finit par l'obtenir.

Son B. la Cardinal Tasahereau est parti de Québec pour Balti-
more, le. à dui.mois -couraext avec Mgr Paqu.et, reotetur de P Univer-
sité Lavai et Mgr Marois. Après deux jours d'=rrt à New-York,
Son~ Eminenço seust~ rendue à Baltimore, la veille de l'ouvc$turo
dee fête.% graudiosen qui viennent ('avoir lie.u. F-n quittant
Waszhington, le Cardinal passera par Toronto pour revenir,%
Québec.,

On dit nue le ]Rév. J.E. Cartier est parLi de Saccarappa.
Le -Rév. P. -X. Caisse, S. J., vient d'être qttaché à la réal-

dence, dos Jéiuites. de Quéso
Les journaux donnent comnme certaine. la no * iation de Mgr

C. M.arquia comme directeur de la colouimsaion pour le territoire
du. Lac St-Joan.*
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les catholiques japonais font de grands préparatifsi en vue de
eélébrer dignemient le -voncil., que le Saint-Siège a décrété pour
le courant du inois de -mars 1890. Ce concîI1, entièreMent. la-
tional> te comiposeta de tous les -délégués e t vicaires apostoliques
et des Ëliissionnaires résidant au Japon.

1te mikado et le9 goüt'ornement japonaià ont dôné leur efitiêie
adhésion et ont nccordè toutes les permissions pour l1organication
du concile, où ils se proposent de soulever la question d7ietrodairo
officiellement la religion chrétienne comme rèligion d'Etat. L'em-
perer a témoigné le désir de donner le plus de facilités possiblés
aunx représentints, du christianisme, qu'il considère toômÏme les
plus puissants Opàtýëes du progrès et de la clevilisiÉtioû.

Bien des pays catholiques ont à leui" Igte des gôùvierneménts
qui ne voudraient peg en faire autânt,

PORTUGbJI

S. Em. le Cardinal-Patriarche de Lisbonne vient do publier une
lettre pastorale, dans laquelle il proteste vivement contre l'érec-
tion du monument à l'apostat Bruno. En même temps, Son Emi-

ecea pris occasion de ce nouvel attentat à la foi, pour condam-
ner le~ sectes iÉininqueg qui trvzîlent si perfidetdent à dé-

par cet aCte, 1'émftiomit Pâtriafehe, do - tî8bonrie a courageuse-
ment rompu le rilence, que le gouverýneiit du Pôtlual, voulait
imnposer =~a ëv,&mtede ce pay, ient sujez dd I'étie.yélique Huma-
iuia gentw,

.&nssi ne fautil pas S'étonner si un comnmuniqué offie4, pRa
dànmý le Jgcdr>6 &'6vrMriz, blâme l'éminent Cardinal pour avoir
côndtamti4 ILt fraÉe-mnûçônnerie, de mème, qùë; ce blâme ava~it été
iigé, potm' eô -ihotif4 eux 4véques dt- Gaardn, dAlagora et de

NECROflOQIE

x s :.ôns Iê ïiýe,ret fïnüônCer- lamôr~t de e. 1'ibbé Gn6t4n
(Jea-~oIdèeédé le 9 cla wois côurarit,, ài tà'âe dé -74 ans.

Né à Nlicalet, le 24 décembre .!815, 1-£.Guaertin3, après avoir ter-
ti séion ccuf dé, tfièolôgie, fat o-d16à Qziébçec, 1e21» décembre

IS40, ét nôm 'Ni~re~Iiedlet, sa p4roisse natale. En 1S46,
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il devena îtu curé des Grondibes; en 1850, curé des Ecureuils ; et en
1851, curé de la paroisse de Saint-Cas imir, qu'il a dirigée pendant
38 ans, avec un tact, une prudences,ýet un zèle qui ne se sont jamais
démentis.

le vénérable M. Guertin était un de co.a saints prêtres, dont
tout l'orgueil est d'accomplir les oeuvres de Dieu, sous son regard,
dans le silence et en faisant le moins de' bruit possible. 'Il est.
difficile de dire ail chez lui, la bonté de coeur l'emportait sur
l'humilité> mais ce qui est certain, c'est qu'il a conservé toute sa
v;e [a bonté de coeur d'un enfant et une mod-rst,.e qui le poussait,
en tout circonstance, à se reléguer à l'arrière plan. Il appartenait,
par plusieurs côtés, à une génération dont les èeprér3entants se
font de plus en plus rares.

M. Guertin était membre de la société Saint-Josepi, de ladection.
diocésaine, des messes et de la Congçégation de INicolet.

Son service et sa sépulture ont ou lieu, mercredi, en présence
d'un grand coneours de prêtres et de laïques.-

HISTOIRE iy'UNE PERSECTTON, PA.R ", SReUR

M~IECZYSLAWS&A9 BASILIENNE

:EXPULSION DE 3IINSE;, 1&8840

(suite)

"Lorsque je vous aurai fait écorcher par trois lois, die'il, que
je vous aurai ôté trois peaux, une que vous avez reçue de Ditu et
les deux autres de l'empereur, c'est-à-dire, celles qui reviendront
après, vous me direz la vérité."

Puis il s'en alla en blasphémant On nous f[agella sans compter
les coups jusqu'à la nuit, demandant toujours qui nous avait fourni
le papier qui avait composé la péLition etc. On ne put rien
apprendre, et on nous jeta, baignées de sang, dans notre prisoa
jusqu'au lendemain à midi> qu'ou nous remit aux travaux forcézs.

Depuis ce jour, et pendant bien longtemps, on éloigna de nous
les pauivres, et on nous priva. a.insi de la consolation de partager
leur pain. Sans les Juifs, que les popes etles ezernicas redoutent
parce qu'ils leur doivent toujours de l'argent pour de l'eau-de-vie,
sans les Juifs di8-je, qui nous donnaient de temps en tempa la
braha, C'est-à-dire le maro de l'eau-de-vie faite avec le hie, nous
serions peut-être mortes de faim.

Siemaszko revint le lendemain, il nous exhorta à l'apostasie,
nous menaça, nous maudit, et voulut abzolument sr--.ir qui avait
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composé la pétition et qui avait fait les vers trouvés dans l'église
profanée dont j'ai parlé plus haut. Fatigué de notra fermeté, il
nous quitta disant à Wierowkin : IlTourmen tes-le, tourmentes-les
toujours davantage; je saurai en venir à bout. "

Notre maisère s'aggravait donc de plus en plus : nos travaux
étaient plus durs, nos souffrances plus fortea, notre faim phis
cruelle. On ne laiesait plus parvenir les aum6nes. 'Une des
czernices, touchée de nos souffrances, nous donna des pois cru@.
Les autres l'ayant vue se jetèrent sur nous comme des enragées,
arrachèrent d'entre nos mains le sa-, qui contenait ees pois et nouas
en frappèrent sur la tête. Ensuite on fit une enquête Pour savoir
quelles étaient nos relations avec cette bonne czerike, que nous
avions vue alors pour la première et la dernière fois. Enfin,
pour prix de ces poig, dont on nous priva, on nous donna trente
coups de verges à rhacune.

L'hiver qui suivit fat plus cruel que les précédents.
.Au retour du printemps (1842,) les travaux forcés et les flagtel-

lations recommencèrent par ordre de Siemaszko, qui nous oppri-
mnait toujours impitoyablement. Il nous envoyait sans cesse de
nouveaux popes, qui recommençaient auprès de nous leurs sermons
ordinaires, mais toujours sans succès. Sur leurs dénonciation&
réitérées, on nous flagella deux fois par semaine, cinqunte coups,
à la fois et avec beaucoup de cruauté.

A la flagellation nous perdîmes trois Soeurs: Séraphine Szczer-
binska, figée de soixante-douze rnvs, mourut la -première. Au.
trentième coup le nom de Jésus ne s'échappa plus de ses lèvres;
son âme était déjà au'ciel. -Vingt coups restaient encore pour
l'exécution du décret:- on les frappa sur' le cadavre..

J.-B. LASNJIER ET FILS
xAXUYC=mtuEI mE CIERQU, -ÇOTXE.Dýau ni ilvI

'CIALIa" S OXERGES pour services> P our Quaranate.
u'ui:i:itiiir. * eures, et pour cuite en gOn&-al; Bougies. veil-

* UIJJiUIIII -0' leuse, confection de FLEURS et de CROIX EN
*CIRE, r6paration de MHMINS DE CROIX EN CME, 'VIN DE MIESSE et
de TABLE de premièra OMaIté et recommandé par les analystes.

PRIUX REl>[ITS-GUonditions de pa<emenf et vente a commission ou par
- [depc'd fait, à la volon!é dus aceturs.

N. R,-La maison LIB1E MT IMLS mèrite par son boncraUk',la
confiance dun publice,
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DE QUEBEC A STE-ANNIE DE BEAIJPRE-

t.1LLANT A L'EST.AL NTALO S.
Iàsez en descendantA ATÀ oeT

Dimanche ITouleo murs STATPIONS. Tous lesjours~ flimiazmïe
seulement. IDm. excepté. Dire. excepté. soulemevt.

Ex* -um*- Exp. Exp. __________Ex-P! Exp.- exp. Exp.

P. M. A. .. P.ILA. m A..MUP. I. A. M. p. M.
6.00 7.45 6.30 7 .80 Hgedleyville 6.80 4.15 1.1515.15
6.05 7.50 6.85 7.35 Beauport 6 .20 4.05 7.05 5.05
6.20 8.02 6.50 7.47 MIontmoreney 6.u 3.7 0 06.5214.50
6.35 8.20 70 OS O 0 L'Anàga Gardièn 5.5Uj3.35 6.35 4.35
6.45 8.40 7.2518*2 Ohateâu Baieh:r b.30 13-20 6:15- 4.20

'7.15-9.00 JI 4518:.5 SeA 5:15 -3-*00 16.00 4.00
Lisez eÏ montWut'

DES TRAINS SPËCIAlUX POlaiRPELÉRINAGES CIRCUERONT TOUTS LflS
DI-UANOeES JUSQVUI 1er OOTOBE 1889'.

DfrÂuRT: Hedltyvilld 6.13 2.M. Aiucvit à Ète-Anne 1.15 a.w.
Ste-Aune 11.30 Z.M. ci Redleyvilto 12.45 p.=n.

" fedcyile .3 -p.M. ci ýWernze, 2.45 p.
P'rix du- pmosage alter et retour lèré elasse $0.85,2ndu classe $0.
Grande réduction pour pèlérinage -de 100 on plus.

Pour austres informations é'adrîsei à.
G. S. cRSSMANà, W.- p. ItSSELÉ,

COMTE .B'ESSEX, SANDWICH, ONTs
ERN-tbST G1RAIMDOý ET CM., P1ROPRI•ÊTÂIES

vin de M..esaa par S. !ý. Je C~ar~~c tashra et "da le vqu2di
Plssaet.A Vin e abeou ciaret de première qualt6

Pou pix ecs~arezerA Erne5 GIRARDUT et Cie, ESanrkih, OzýtuX1o; OU à~

desa provinces cciésiastiquemi àe 0ëbec,LE (~4 1I]CII ModntQéoa prt Otawe SO . Jlierdah6 ou
da . M téal, et Otdow85.0 4Io m*'xe«. Prou:

toute commcande de moins d'u aafllo, Il ýLat âadrýise non à 'rhvo~ 1i
sdixlibrairma

(! ette édition, dit 9. L. le Cardinal T&sohertarn, (2e page 4--al~~é~> est la
seule dont Ul est permis de faire usage dans 1*3 proîiaeseou5atqc do
Qu <6bec, MoztrE[9 et Ottava.


